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Copenhague 2014 : agir vite
Le co-président du groupe de travail du 

GIEC, Th omas Stocker, qui a participé à 

l’élaboration du rapport fi nal avec deux 

autres groupes d’experts, a souligné : 

« L’atmosphère et les océans se sont 

réchauffés, la quantité de neige et de 

glace a diminué, le niveau de la mer a 

augmenté et la concentration de dioxyde 

de carbone a augmenté à un niveau sans 

précédent depuis près de 800 000 ans. »

De 1983 à 2012, période la plus chaude
La partie B1 du rapport intitulé « L’at-

mosphère » indique « que chacune des 

trois dernières décennies a été successive-

ment plus chaude à la surface de la Terre 

que toutes les décennies précédentes 

depuis 1850. »

WIKIPÉDIA

BENJAMIN CHASTEEN/EPOCH TIMES
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Première mondiale. C’était le 

3 novembre dernier au Pavil-

lon de l’Arsenal : Anne Hidalgo, 

la maire de Paris, annonçait 

l’ouverture officielle de l’ap-

pel à projets urbains inno-

vants dans le cadre du projet 

« Réinventer Paris » accessible sur 

le site  www.reinventer.paris

Face à un parterre d’architectes, 

de promoteurs et d’entrepre-

neurs, la maire de Paris accompa-

gnée de son adjoint à l’urbanisme, 

Jean-Louis Missika, a présenté les 

grandes lignes du projet dont le 

maître-mot sera l’innovation.

EPOCH TIMES
Soutenez
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Alors que la France se révèle 

incapable d’endiguer son chô-

mage de masse et que l’Eu-

rope semble tétanisée à l’idée de 

retrouver le chemin de la crois-

sance, le dernier livre de Jeremy 

Rifk in, le célèbre spécialiste amé-

ricain de prospective écono-

mique et scientifi que, fondateur 

de la « Foundation On Economic 

Trends » (FOET), et conseiller 

d’un grand nombre de gouverne-

ments, apporte un éclairage neuf 

et optimiste sur la transformation 

économique radicale en cours à 

l’échelle mondiale.

En route vers l’économie 
d’abondance et de partage ? 
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Réinventer 
Paris

Hong KongHong Kong  
comment mettre fi n comment mettre fi n 
aux manifestationsaux manifestations  
pro-démocratiepro-démocratie  
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Inde : trois palaces, 
trois histoires

Changement climatique 
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Suite de la première page.

« Une ville comme Paris doit 
être capable de se réinventer 
à chaque instant, pour rele-
ver les nombreux défis qui se 
présentent à elle. En matière 
d’habitat notamment, et sur 
tous les sujets qui touchent à 
la densité, à la mixité, à l’éner-
gie ou à la résilience, il convient 
aujourd’hui de trouver les nou-
velles manières collectives de tra-
vailler, qui donneront sa forme à 
la métropole du futur », a ainsi 
annoncé Anne Hidalgo.

L’innovation au cœur du pro-
jet
L’innovation, « celle qui consiste 
à faire mieux et autrement », 
sera donc au cœur du projet qui 
accueillera la candidature de 
« tous ceux qui contribuent à la 
fabrication de la ville » : « Élus, 
promoteurs, architectes, innova-
teurs dans tous les domaines de 
la vie urbaine, citoyens, amou-
reux du patrimoine, usagers », a 
précisé la maire de Paris.

Pour cela, 23 sites parisiens 
sont proposés aux candidats qui 
innoveront tant dans la concep-
tion du projet qui intégrera la 
participation des Parisiens, que 
dans son architecture incluant 
l’utilisation de procédés de 
construction et de matériaux 
innovants. Les défi s environne-
mentaux seront bien sûr à rele-
ver, tout en considérant l’aspect 
social de ces innovations, expli-
quait Jean-Louis Missika dans 
son introduction sur le site 
www.reinventer.paris : « Les 
mutations rapides des modes de 
vie citadins appellent à innover 
dans les manières d’habiter, en 
faisant émerger des espaces de 
convivialité mutualisés ; dans les 
manières de travailler, grâce au 
coworking, au télétravail, aux 

incubateurs d’un type nouveau ; 
dans les manières de commercer 
enfin, à travers les showrooms 
partagés, fablabs (Ndr. ate-
lier de fabrication) et magasins 
éphémères. »

Originalité et variété au menu 
des sites
Répartis sur 9 arrondissements 
et totalisant quelque 150 000 m2 
de superfi cie, les 23 sites sélec-
tionnés ont le mérite de pré-
senter chacun des spécificités 
propres: des terrains nus (13e, 
19e), la luxueuse gare Mas-
séna (13e), des friches indus-
trielles (17e, 19e), mais aussi des 
hôtels particuliers au charme 
d’époques variées (4e, 5e, 17e, 
etc.), ou encore l’immeuble 
Morland, siège historique de la 

Préfecture de Paris dans le 4e.
Cette volonté de moderni-

sation urbaine de la part de 
la mairie de Paris intervient 
à quelques jours du prochain 

Conseil de Paris,  qui déci-
dera de l’abandon ou non du 
très décrié projet de la Tour 
Triangle, cet édifi ce de verre de 
180 mètres de hauteur qui abri-
terait des bureaux au Parc des 
Expositions de la Porte de Ver-
sailles. La construction de la 
Tour Triangle s’est vue dénon-
cée par l’opposition, nombre 
d’associations parisiennes de 
préservation du patrimoine et 
par 64 % des Parisiens, pour 
qui, l’image de Paris implique 
avant tout les « toits de Paris » 
ces toitures en zinc inclinées et 
cette architecture haussman-
nienne qui semblait définir 
et harmoniser la hauteur des 
immeubles de la ville.

Sarita Modmesaïb

« Les antibiotiques, ce n’est pas 
automatique », scandait une 
campagne publique d’informa-
tion lancée par les autorités sani-
taires en 2000. Dix ans plus tard, 
l’Agence Nationale de Sécurité du 
Médicament (ANSM) constate, 
dans un rapport, une baisse 
« signifi cative » de la consomma-
tion d’antibiotiques, de l’ordre de 
10,7 %, mais se préoccupe désor-
mais de voir une « augmenta-
tion de 5,9 % », ces trois dernières 
années.

Le problème de la surcon-
sommation des antibiotiques ne 
concerne pas que notre pays, loin 
s’en faut. Il y a quelques jours, le 
Premier ministre britannique 
s’alarmait de voir notre méde-
cine « régresser au Moyen-Age » 
si rien n’était fait pour lutter 
contre les résistances aux anti-
biotiques développés par les bac-
téries. À Hong Kong, qui compte 
une forte densité de population, 
les médecins s’effraient d’une 
recrudescence de « superbacté-
ries », qui infecteraient une per-
sonne toutes les 18 minutes. 

Un tiers des infections impos-
sible à traiter
L’ANSM observe également que 
la consommation d’antibiotiques 
en France est « de 30 % supérieure 
à la moyenne européenne ». De 
quoi préoccuper les experts du 
monde médical. « C’est un pro-
blème préoccupant car la hausse 

de la consommation se traduit par 
une résistance accrue aux antibio-
tiques et on observe un dévelop-
pement des situations d’impasse 
thérapeutique », explique Phi-
lippe Cavalié, responsable de 
l’ANSM.

Un lien qu’on ne peut ignorer : 
des bactéries comme les staphy-
locoques dorés sont résistants à la 
méthicilline dans 57 %  des cas en 
France, contre 1 % au Danemark 
et 9 % en Allemagne. Dans notre 
pays, plus d’un tiers des infec-
tions dues à cette bactérie sont 
devenues impossibles à traiter, 
que ce soit par antibiotiques ou 
par toute autre médication. 

Ce qui est inquiétant, d’après 
les autorités sanitaires, n’est pas 
le fait qu’il y ait apparition de bac-
téries résistantes –un phénomène 
déjà observé dans la nature, mais 

bien que ceci se passe aussi rapi-
dement et massivement. L’OMS 
fait état de 25 000 décès par an, 
qui seraient ainsi dus aux résis-
tances développées par les bac-
téries.

D’ici à 2016, le gouverne-
ment avait prévu de diminuer de 
25 % la consommation des anti-
biotiques dans notre pays. Un 
objectif « mal engagé », d’après 
l’ANSM, qui espère un renver-
sement de tendances dès l’année 
prochaine.

Les Français, « responsables » 
face à la médication
D’après une étude réalisée par 
les Entreprises du Médicament 
(LEEM), 82 % des Français font 
confiance aux médicaments, et 
16 % se déclarent « tout à fait 
confiants ». C’est encore plus 
le cas lorsque ces derniers sont 
délivrés sur ordonnance (94 %), 
ou remboursés (93 %). « Pres-
cription et prise en charge sont les 
deux indicateurs d’efficacité les 
plus pertinents pour les Français », 
conclut l’étude.

Pour 63 % d’entre nous, les 
médicaments sont associés à 
des mots majoritairement posi-
tifs. Comme les deux premiers 
termes qui reviennent le plus 
souvent, « soin » et « guérison ». 
Et cette confiance augmente  
« particulièrement pour les médi-
caments remboursés », remarque 
le LEEM. Quant aux médica-

ments sans ordonnance, ils sont 
davantage associés à la notion de 
« soulagement » dans l’esprit du 
public.  

Alors qu’on sait que dans 
notre pays, 9 consultations sur 
10 fi nissent par une ordonnance, 
les interrogations vont bon train 
sur l’origine et la portée de la 
surconsommation médicamen-
teuse. On croit par exemple les 
Français « accros » aux antidé-
presseurs, mais il apparaît que si 
la France comptait 2 fois plus de 
patients victimes de dépression 
au début des années 2000, par 
rapport à l’Allemagne, notre pays 

est tout de même 10e en Europe 
dans leur consommation, et se 
situe dans la deuxième moitié du 
classement établi par l’OCDE.

L’usage d’antibiotique, une spé-
cifi cité culturelle ?
Il n’est donc pas si facile de 
confi rmer une « spécifi cité fran-
çaise » face à la surconsomma-
tion, d’après les résultats des 
différentes études. Toutefois, 
d’après Christian Lajoux, pré-
sident du LEEM.  Les Français 
font « preuves de responsabilité », 
contrairement aux « idées reçues ».  
« Une écrasante majorité (94 %) 

estime que les médicaments sont 
des produits actifs présentant cer-
tains risques, ce qui va dans le 
sens des messages de bon usage 
que porte le LEEM », souligne-t-il. 

Les antibiotiques feraient-ils 
donc exception ? Les États-Unis 
rencontrent le même problème, 
avec une nette surconsommation 
dans ce domaine. Mais pas forcé-
ment pour les mêmes raisons. En 
France, malgré l’eff et discutable 
des campagnes publiques sur 
le long terme, la sensibilisation 
sur une médication appropriée 
n’est pas sans résultat. D’après 
le LEEM, 93 % des Français font 
confi ance aux professionnels de 
la santé dans la prescription des 
médicaments, avec 82 % pour les 
médecins et 57 % pour les phar-
maciens.

Une petite note d’espoir, pour 
fi nir : l’entreprise de biotechno-
logie Micreos, aux Pays-Bas, 
vient de présenter un nouveau 
traitement permettant de venir 
à bout des staphylocoques dorés 
insensibles aux antibiotiques.  
Le traitement, qui se présente 
sous forme de crème à étaler 
sur la peau, est basé sur l’utili-
sation d’une enzyme permet-
tant de détruire les membranes 
des bactéries. Coïncidence ? Les 
Pays-Bas sont le pays d’Europe 
le moins enclin à utiliser les anti-
biotiques (1 %).

David Vives
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Surconsommation  d’antibiotiques : danger

EN BREF

Vue de Paris.

La consommation 
d’antibiotiques 
en France est de 30 % 
supérieure à la moyenne 
européenne.

Agence Nationale de Sécurité 

du Médicament (ANSM) 

JOE RAEDLE/GETTY IMAGES

La hausse de la consommation d’antibiotiques aboutit à des situations 
d’impasse thérapeutique.

23 sites parisiens 

sont proposés 

aux candidats 

du projet 

Réinventer Paris.

L’Exposition 
universelle de 2025 

à Paris ?
« Je soutiens pleinement 
la candidature de Paris 
à l’Exposition universelle 
2025 », telle est l’annonce 
faite par Anne Hidalgo, la 
maire de Paris, à l’occasion 
de son « hangout » men-
suel, dialogue en direct et 
en vidéo sur internet. « Pa-
ris et le Grand Paris ont des 
atouts incroyables, un sa-
voir-faire en matière d’in-
novation, un écosystème 
performant, que je compte 
valoriser à cette occasion » 
a-t-elle précisé, souhaitant 
rassembler de nombreuses 
entreprises pour un fi nan-
cement collaboratif.

Un parc solaire 
géant bientôt 

en France

Le producteur d’énergie 
indépendant Neoen spécia-
liste du renouvelable vient 
d’annoncer la construction 
d’un parc solaire de 300 mé-
gawatts et de 300 hectares 
près de Bordeaux. Alors que 
l’Observatoire de l’énergie 
solaire photovoltaïque est 
alarmiste sur l’avenir de la 
fi lière, c’est un consortium 
de constructeurs et d’inves-
tissement, qui va permettre 
la réalisation de ce projet 
d’ici à fi n 2015, un parc 
qui pourra produire assez 
d’énergie pour la consom-
mation d’une ville comme 
Bordeaux. 

Le salon des produits 
et innovations 

« Made in France »
Le Pavillon 5.1 du Parc des 
Expositions de la Porte de 
Versailles à Paris accueil-
lera du 14 au 16 novembre 
le salon des produits et 
i n n o v a t i o n s  M a d e  i n 
France (MIF), placé sous 
le patronage du minis-
tère de l’Économie, de l’In-
dustrie et du Numérique. 
Dans le cadre de la MIF 
Expo, le pavillon de l’inno-
vation proposera plus de 
300 exposants dans de 
nombreux secteurs  e t 
autant  de  bonnes  rai-
sons pour redécouvrir la 
fameuse French Touch.

De bons stocks 
d’électricité pour 

passer l’hiver

Les  Réseaux  de  Trans-
ports d’Électricité (RTE) 
ont confirmé que même 
en cas de grand froid, leurs 
marges d’énergie électrique 
sont suffisantes pour évi-
ter toute pénurie sur le 
sol français. Au point que, 
d’après Dominique Mail-
lard, président du directoire 
de RTE, « si l’hiver est nor-
mal, nous serons potentielle-
ment exportateurs l’essentiel 
du temps ». Probablement 
concernés, la Grande-Bre-
tagne, ou la Belgique, qui 
enregistrent des déficits 
dans leur approvisionne-
ment.
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Pour que le mur 
se fende

 | 3EUROPE

En route vers l’économie 
d’abondance et de partage ? 
Suite de la première page.

La matrice énergie/communica-
tion, force motrice des révolu-
tions industrielles
Sous le titre abrupt mais évoca-
teur de « La nouvelle société du 
coût marginal zéro », l’auteur 
révèle que les règles du fonction-
nement de l’économie mondiale 
sont en train de changer de façon 
irréversible grâce à internet et 
aux énergies renouvelables. Pro-
longeant sa thèse de la « troisième 
révolution industrielle » décrite 
dans son précédent ouvrage, il 
analyse les périodes successives 
de l’histoire industrielle jusqu’à 
nos sociétés modernes pour 
en dégager les forces motrices, 
qu’il résume sous la forme d’une 
matrice énergie/communica-
tion propre à chaque période et 
à l’origine d’un saut énorme de 
productivité. Ce fi l directeur lui 
permet de dégager les tendances 
actuelles, tant au niveau écono-
mique que sociétal et humain, 
pour se projeter dans l’avenir de 
nos 50 prochaines années.

Les deux premières révolutions 
industrielles, berceaux de l’éco-
nomie de marché
Pour Rifk in, le capitalisme a réel-
lement pris son essor au moment 
de la première révolution indus-
trielle grâce à l’invention par l’an-
glais James Watt de la machine à 
vapeur alimentée au charbon. 
L’industrie cotonnière a alors 
bénéfi cié d’énormes gains de pro-
ductivité tout en voyant ses coûts 
de production plonger. L’uti-
lisation de la vapeur s’est alors 
généralisée, en particulier dans 
les pays disposant de gros gise-
ments de charbon. Elle a favo-
risé l’essor de la sidérurgie et du 
rail, plus fi able et plus rapide que 
la diligence, puis des imprimeries 
géantes et de la presse. Les impor-
tants investissements nécessaires 
ont engendré l’apparition des 
sociétés par actions. Parallèle-
ment les syndicats regroupaient 
les ouvriers dépossédés de leurs 
outils traditionnels et contraints 
de grossir les rangs des usines.

À la fin du XIXe siècle, au 
moment où la matrice de type 
charbon/rail parvenait à son 
apogée, la découverte aux États-
Unis et en Europe du pétrole, du 
moteur à combustion interne et 
de l’électricité a engendré une 

seconde révolution industrielle, 
dont le brusque gain de produc-
tivité allait provoquer l’effon-
drement d’une grande partie de 
l’industrie existante puis domi-
ner tout le XXe siècle. Ce nouveau 
paradigme économique, basé sur 
la matrice pétrole/route, a permis 
le développement de l’automo-
bile et de la publicité, corollaire 
de l’économie de marché. Les 
investissements nécessaires pour 
explorer, produire en série et dis-
tribuer ces biens de consomma-
tion ont engendré la création de 
groupes industriels centralisés et 
intégrés verticalement, ainsi que 
la constitution d’une industrie 
fi nancière puissante et l’essor des 
télécommunications. Parallèle-
ment, la consommation de masse 
qui l’a accompagnée a beaucoup 
renforcé le besoin de propriété et 
de richesse individuelle, ainsi que 
l’individualisme et la solitude. 

Les énergies renouvelables et 
internet, matrice de la troisième 
révolution industrielle 
Selon Rifkin, la seconde révo-
lution industrielle a atteint son 
apogée à la fi n du XXe siècle avec 
la mondialisation de l’écono-
mie et le transfert de l’industrie 
dans les pays émergents, alors 
que les réserves de pétrole com-
mencent à diminuer et que plus 
personne ne conteste le change-
ment climatique provoqué par la 
combustion des énergies fossiles. 
En parallèle, le développement 
des énergies vertes et d’internet 
a engendré l’apparition d’une 
nouvelle matrice énergie/com-
munication basée sur internet 
et les énergies renouvelables et 
capable de bouleverser l’ancien 
paradigme pétrole/route. 

Les énergies renouvelables 
comme le solaire, l’éolien ou la 
géothermie ont longtemps été 
balbutiantes, mais les récentes 
avancées technologiques de ce 
secteur ont provoqué une baisse 
importante des coûts au point 
que l’on prévoit d’atteindre la 
parité des coûts de production 
de l’électricité d’ici 2020. Chacun 
pourra alors produire sa propre 
électricité chez soi, recharger son 
véhicule électrique ou utiliser 
un véhicule en partage branché 
à une borne publique. De plus, 
les objets de notre quotidien sont 
de plus en plus connectés à inter-
net grâce aux puces dont ils sont 

équipés, d’où l’émergence d’un 
« internet des objets » où ils seront 
capables de communiquer entre 
eux directement, pour le bien 
et la sécurité des personnes. Un 
exemple récent en est la voiture 
sans chauffeur dévoilée récem-
ment par Google.

Un changement de paradigme 
capable de remettre en cause 
l’économie de marché
Parallèlement, l’essor des nou-
veaux géants de l’internet tels 
que Google, Amazon ou Face-
book redéfi nit les modes de com-
munication, en commençant par 
les jeunes dont le mode de vie est 
indissociable de l’accès gratuit au 
réseau. Les industries du disque 
et du livre en furent les premières 
victimes. L’apparition des impri-
mantes 3D et des logiciels en 
accès libre permettra bientôt 
d’imprimer chez soi la plupart 
des objets quotidiens quasi gra-
tuitement. De même, les sites 
internet de particulier à particu-
lier off rant des services de partage 
lowcost, tels que l’autopartage 
avec Blablacar ou Uber, l’échange 
d’appartement avec Couchsur-
fi ng ou Airbnb, ou les services de 
fi nancement participatif (crowd-
funding) commencent à bouscu-
ler les acteurs traditionnels de ces 
secteurs. Grâce aux MOOC (mas-
sive open online courses), il est 
enfi n possible de suivre à distance 
les cours des plus grandes univer-
sités et d’obtenir leurs diplômes. 

Le monde de la santé lui-même 
n’échappe pas à l’extension des 
services de partage sur internet 

et aux gains de productivité sans 
précédent qu’ils engendrent. Des 
pans entiers de l’économie bas-
culeront peu à peu dans une ère 
où le coût d’accès aux produits 
et services deviendra quasi nul, 
d’où le nom de « nouvelle éco-
nomie à coût marginal zéro ». 
Les consommateurs d’autre-
fois commenceront à se muer en 
« prosommateurs », c’est-à-dire 
des consommateurs devenus des 
producteurs contributifs, échan-
geant directement entre eux 
leurs biens et services, en se pas-
sant le plus souvent de ceux des 
industries qui n’auront pas su 
s’adapter. Pour Jeremy Rifk in, la 
nouvelle économie sera une éco-
nomie d’abondance, plus colla-
borative, plus écologique, plus 
démocratique, et où la course 
au profi t diminuera progressive-
ment, faute de besoin. 

L’auteur est conscient que 
l’avenir peut être très diffé-
rent de la description idyllique 
qu’il propose. Il est en effet 
peu probable que les indus-
tries traditionnelles laissent 
cette révolution se dérouler sans 
tenter de restreindre la liberté 
d’accès à internet. Tout peut 
également être remis en cause en 
cas de guerre ou d’attaque ter-
roriste nécessitant un renforce-
ment du contrôle d’internet. Le 
grand mérite de ce livre est d’ex-
traire les tendances de fonds du 
brouhaha actuel pour en livrer 
une vision très vraisemblable et 
optimiste du futur. 

Charles Callewaert 

PHILIPPE HUGUEN/AFP/GETTY IMAGES

Jeremy Rifkin,  conseiller d’un grand nombre de gouvernements sur 
la planète, apporte un éclairage sur la transformation économique 
en cours dans son livre « La nouvelle société du coût marginal zéro ». 

Un jour de novembre il y a vingt-cinq ans, Günter Schabowski, 

représentant du Comité central du parti communiste de RDA, se 

perd dans ses notes lors d’une conférence de presse à Berlin Est.  

La journée a été rude, il a beau être journaliste de formation et 

habitué à anticiper et dévier les pièges des médias occidentaux, 

on ne lui a donné avant de venir que des informations incom-

plètes, une note parcellaire rapidement glissée dans son dossier. 

Et, depuis des mois, quelque chose de sourd gronde à Berlin Est ; 

le bateau communiste prend l’eau. Ce soir-là, un peu avant dix-

huit heures, des journalistes le pressent de questions après qu’il 

a informé d’une nouveauté sur les règles de circulation des per-

sonnes. Il ne réalise pas, semble-t-il, qu’il ne s’agit que d’un pro-

jet devant permettre à quelques individus choisis, de façon très 

limitée, de sortir de Berlin Est. L’homme en costume gris, les yeux 

perdus, cherche dans ses papiers une réponse qui pourrait lui per-

mettre d’être sûr de ce qu’il va dire, ne la trouve pas. Mais il repré-

sente le Parti et n’a pas le droit de montrer une faiblesse ou une 

incertitude. Alors, quand on lui demande de quelle façon doit 

s’appliquer la mesure dite de « libre circulation », Günter Scha-

bowski ouvre la bouche et s’entend dire : « Sofort, unverzüglich »  
– Immédiatement, sans délai.

Deux mots. Sans le réaliser, il annonçait à tous les citoyens 

de RDA qu’ils étaient pour la première fois depuis vingt-huit 

ans libres de leurs mouvements. Ces deux mots étaient le clai-

ron de la liberté immédiate. Schabowski, ce soir là, est rentré 

chez lui, comme à l’habitude après ses conférences de presse, a 

peut-être dîné en famille en pensant à la prochaine réunion du 

comité central ou au prochain déplacement à Moscou – sans réa-

liser qu’au même moment des milliers, puis des dizaines, puis 

des centaines de milliers de personnes descendaient dans la rue, 

s’assemblaient aux check-points et exigeaient de pouvoir passer 

vers Berlin Ouest, du côté des « fascistes ». Le lendemain, les pre-

miers pans du mur basculaient, comme des dominos, et entraî-

naient avec eux en quelques mois tout le bloc communiste de 

l’ancienne URSS.  Les savants analystes qui n’avaient rien vu 

venir et affi  rmaient à longueur de lignes que le régime commu-

niste était inébranlable trouveront a posteriori des explications 

logiques à l’écroulement de la superpuissance, jusqu’à penser 

qu’ils l’avaient, au fond, toujours su, et même presque anticipé. 

Renforcés par cette conviction,  les mêmes prédiront peu après 

que l’Allemagne réunie allait devenir à jamais le boulet écono-

mique de l’Europe.

« Sofort, unverzüglich »  – il aura donc suffi   d’un fonctionnaire 

fatigué qui ne voulait pas perdre la face pour tout déclencher ; 

juste un frémissement, qui nous rappelle au besoin d’humilité 

sur la capacité des hommes à prédire ou piloter les grands chan-

gements de l’histoire. Dans une autre dictature ce soir, un appa-

ratchik quelconque pourrait aussi, juste avant la série télévisée à 

la mode ou une émission de variétés, laisser échapper deux mots, 

un oxygène involontaire qui transformerait la combustion lente 

du mécontentement des opprimés en révolution.  Ainsi dispa-

raîtra peut-être la dernière grande dictature communiste, qu’on 

nous dit, tout aussi savamment qu’il y a vingt-cinq ans, qu’elle est 

stable – comme l’était la RDA.

Aurélien Girard
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Il y a un mois, le professeur de droit 
chinois Zhang Qianfan écrivait un 
texte encourageant les étudiants 
de Hong Kong à remballer leurs 
aff aires et libérer les rues.  

« La sagesse de la démocratie dis-
paraît lorsque vous vous retrou-
vez devant », était intitulé cet essai. 
« Si les étudiants de Pékin en 1989 
avaient pu partir à la dernière 
minute, il n’y aurait eu aucune 
excuse pour une répression vio-
lente », écrivait Zhang Qianfan. 

Selon lui, les étudiants de Hong 
Kong ont atteint leurs objectifs rien 
qu’en sortant, en exprimant leur 
point de vue et en occupant les rues 
pendant une semaine. Poursuivre 
l’occupation risque de la transfor-
mer en « acte simplement illégal », 
avertissait-il. 

Un mois plus tard, cependant, 
les étudiants sont toujours là – et 
ne montrent pas le moindre signe 
de vouloir partir. Personne n’a osé 
prédire la fi n du mouvement et les 
deux parties semblent être dans 
l’impasse. 

Il y a moins de gens dans les rues 
et le froid s’installe. Les leaders étu-
diants qui prennent la parole pour 
le mouvement n’avancent plus cer-
taines des demandes avec lesquelles 
ils avaient commencé, indiquant 
qu’ils pourraient être satisfaits par 
de plus petites concessions du gou-
vernement.  

Pas de « bon résultat »
Le titre de l’article de Zhang Qian-
fan « jianhao jiushou » signifi e lit-
téralement « Si tu vois un bon 
résultat, fais ton sac ». 

Jones Tam, une manifestante, 
créatrice publicitaire pour un 
magazine de mode et bouquineuse 
dans l’âme, a attentivement lu une 
copie de l’article et a repris l’idée 
que les manifestants attendaient 
toujours de « voir un bon résultat ».   

« Je pense que "voir un bon résul-
tat et faire son sac" est une bonne 
idée, mais le gouvernement de Hong 
Kong ne nous a pas encore donné de 
bon résultat à voir et nous ne savons 
pas comment faire nos sacs », a dit la 
jeune femme. 

Elle est venue dans le quartier 
d’Admiralty, la plus grande des 
zones occupées autour des bureaux 
gouvernementaux, la plupart des 
jours du mois dernier, passant des 
heures sur le site après le travail, 
pour exprimer son soutien. 

« Nous avons eu un dialogue avec 
le gouvernement, mais il n’avait pas 
de réel contenu. Chaque partie n’a 
fait que répéter ses exigences, il n’y a 
pas eu de discussion plus profonde », 
a-t-elle dit en se souvenant de la 
rencontre du 21 octobre. 

Elle a fait remarquer que le 
gouvernement de Hong Kong se 
trouve dans une position « embar-
rassante » car il n’a pas de pouvoir 
réel. « Ils écoutent juste les autorités 
centrales. » 

Impasse 
L’impasse est simple: les étudiants 
demandent un «véritable suff rage 
universel», soit le droit d’élire un 
dirigeant parmi des candidats dési-
gnés par le public, plutôt que des 
candidats sélectionnés par une élite 
fi dèle à Pékin, comme c’est actuel-
lement le cas.  

Ils veulent également l’abolition 
des « circonscriptions fonction-
nelles » où des droits de votes sont 
alloués aux diverses professions et 
intérêts économiques pour l’élec-
tion des membres du Conseil légis-
latif et la nomination des candidats 

à l’élection du chef de l’exécutif.
Dans l’ensemble, il semble n’y 

avoir que deux façons d’amener 
les étudiants à quitter les rues : 
une répression sanglante et soute-
nue, suffisamment violente pour 
les chasser, ou une réponse à leurs 
attentes en adoptant des élections 
libres. 

« Les autorités centrales ne céde-
ront pas. Elles l’ont fait clairement 
comprendre. Mais elles n’auront pas 
non plus recours à des moyens vio-
lents pour réprimer le mouvement. 
C’est un dilemme », a commenté 
Andrew To, ancien dirigeant de 
la Ligue des sociaux-démocrates, 
dans un entretien.  

« Ce n’est pas seulement un 
dilemme pour les manifestants, 
mais aussi pour le gouvernement », 
a-t-il ajouté. « Les deux objectifs 
sont contradictoires : ils peuvent 
apporter une solution pacifi que en 
cédant, ou ils peuvent utiliser des 
moyens violents pour disperser la 
foule. Je ne vois aucune chance que 
les gens partent autrement. Je pense 
que cela pourrait durer des mois. » 

Selon les politiciens pro-gouver-
nement, il n’y a aucune chance que 
le Parti communiste chinois (PCC) 
abandonne son pouvoir pour dési-
gner des candidats qu’il trouve 
politiquement inacceptables.  

« Il n’y a aucune chance que les 
deux parties arrivent à un compro-
mis qui désamorce la situation de 
façon pacifi que », a dit Tsang Yok-
sing, président du Conseil législatif, 
dans une interview avec le journal 
Straits Times. 

« Nous reviendrons de suite »
Bosco Wu, un collégien de 16 ans, a 
assuré qu’il n’y avait aucun moyen 
pour que lui, ni aucune des per-
sonnes qu’il connaît sur le site de 
Mong Kok, parte « avant d’avoir 
obtenu les concessions du gouver-
nement ». 

« Nous sommes descendus dans 
les rues ces dix dernières années », 
a-t-il dit en faisant référence aux 
marches et manifestations régu-
lières qui ont lieu chaque année à 
Hong Kong. « Le gouvernement ne 
fait jamais rien. Nous voulons qu’il 
change maintenant. Les chances 

sont minces, mais ils doit faire 
quelque chose. » 

Bosco, comme beaucoup 
d’autres, a adapté sa vie en fonction 
de la longue occupation. Il travaille 
bénévolement dans l’une des tentes 
de ravitaillement à Mong Kok, l’un 
des principaux quartiers des mani-
festations occupé principalement 
par des travailleurs. Il remplit des 
bouteilles d’eau et off re de la nour-
riture aux militants. 

Il a admis qu’en cas de net-
toyage violent : « oui, nous parti-
rions ». Avant d’ajouter : « Mais 
nous reviendrions juste après ». 

Un agenda 
Alors que les premières exigences 
des groupes étudiants étaient 
inflexibles, il est possible qu’à 
ce point, une proportion suffi-
samment grande de manifes-
tants puisse accepter une seconde 
option : les promesses du gouver-
nement d’un agenda pour apporter 
une plus grande démocratie dans le 
processus de nomination. 

« Je pense qu’un nombre impor-
tant de gens ne reviendraient plus 
dans les rues si le gouvernement 
faisait une promesse réaliste et 
proposait un agenda », a affirmé 
Kist Chan, un manifestant qui 
a démontré de bonnes connais-
sances des questions constitu-
tionnelles en jeu et une forte 
implication dans le mouvement. Il 
est venu et dort à Mong Kok depuis 
près d’un mois.  

Accepter un agenda est un 
objectif bien moindre que la 
demande initiale, mais les étu-
diants se sont déjà rétractés par 
rapport à leurs précédentes exi-
gences, parmi lesquelles la démis-
sion de Leung Chun-ying et le 
retrait de la décision du Comité 
permanent du Congrès national 
du peuple du 31 août qui a mis le 
feu aux poudres à Hong Kong.  

« Vous voulez que je choisisse une 
pomme pour la manger, mais vous 
ne m’avez donné que des pommes 
pourries à choisir », a illustré Kist 
Chan. « Il y en a de bonnes que je 
pourrais manger. Pourquoi vou-
drais-je manger une pomme pour-
rie ? »  

« S’ils nous proposaient un plan 
dans lequel ils nous montraient 
comment ils vont nous donner le 
droit de choisir nos propres diri-
geants, cela irait. Même s’ils nous 
trompaient », a-t-il ajouté. « Dans 
l’immédiat, ils ne vont même pas 
nous tromper ».

Une autre possibilité bien sûr 
serait que Xi Jinping s’implique 
directement pour résoudre lui-
même la crise. 

Un scénario optimiste
Une telle éventualité pourrait se 
présenter d’elle-même si le gou-
vernement de Hong Kong sou-
mettait un nouveau rapport au 
PCC refl étant fi dèlement la frus-
tration et les sentiments du public, 
– ce que Carrie Lam, première 
secrétaire de l’administration de 
Hong Kong, a promis de faire. 

Dans ce scénario optimiste, Xi 
Jinping et l’ensemble des hauts 
dirigeants communistes pour-
raient alors utiliser ce prétexte 
pour revenir sur la décision du 
Comité permanent du Congrès 
national du peuple, qui est dirigé 
par Zhang Dejiang, un allié de 
Jiang Zemin, l’ennemi politique 

de Xi Jinping et ancien dirigeant 
du régime chinois. 

Malgré la ravageuse campagne 
de lutte contre la corruption et 
la purge de ses puissants oppo-
sants, parmi lesquels Zhou Yong-
kang, ancien boss de la sécurité 
chinoise, et Xu Caihou, ancien 
haut dirigeant de l’armée chinoise, 
Xi Jinping n’a pas encore totale-
ment assis son pouvoir sur tous 
les départements du Parti et des 
autorités communistes. 

Cette analyse a déjà été avan-
cée par les journaux politiques 
de Hong Kong et d’outre-mer 
et semble être acceptée dans la 
sphère politique de Hong Kong. 
Quelques fi dèles de Jiang Zemin, 
parmi lesquels Zhang Dejiang, ont 
toujours la liberté de suivre des 
politiques nuisant aux intérêts de 
Xi Jinping. Leung Chun-ying est 
lui-même connu pour être lié au 
grand réseau politique de Jiang 
Zemin. 

La position de Xi Jinping sur 
Hong Kong n’a pas été aussi dure 
que celle de Zhang Dejiang. Li 
Keqiang a récemment dit que 
« le peuple de Hong Kong avait la 
sagesse » pour résoudre la crise, ce 

qui a été interprété comme la pen-
sée de Xi Jinping lui-même. 

Après avoir fait retirer et 
amender la décision originale du 
Congrès national du peuple, Xi 
Jinping pourrait présenter une 
nouvelle interprétation, moins 
absolue, de la façon dont les can-
didats au poste de chef de l’exé-
cutif pourront être nommés. 
En guise de monnaie d’échange 
avec les manifestants, Xi Jinping 
pourrait ensuite renvoyer Leung 
Chun-ying, largement haï par les 
Hongkongais, en raison de son 
implication dans des transac-
tions commerciales douteuses 
découvertes en octobre dernier.  

Le processus inclurait sans 
doute encore un niveau de 
contrôle et de veto de Pékin 
envers les candidats, mais ces 
gestes conciliateurs pourraient 
suffi  re à désamorcer la crise sans 
effusion de sang. Ce scénario, 
qui semble aujourd’hui encore 
bien peu probable, ne pourrait 
être atteint que si les manifes-
tants restent là où ils sont : dans 
la rue. 

Matthew Robertson

Hong Kong : comment mettre fi n aux 
manifestations pro-démocratie  

BENJAMIN CHASTEEN/EPOCH TIMES

Des manifestants devant la ligne de front d’une confrontation entre manifestants et policiers à Mong Kok, Hong Kong, le 5 novembre 2014. 

BENJAMIN CHASTEEN/EPOCH TIMES

Une perruque posée sur la tête de la silhouette en carton grandeur nature de Xi Jinping durant les célébra-
tions d’Halloween dans le quartier Central de Hong Kong le 3 novembre 2014. Les manifestants ont utilisé 
l’image de Xi jinping comme protection : les policiers n’oseraient pas l’enlever de peur que leur action ne soit 
fi lmée et utilisée contre eux.  
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ÉCO & FINANCELe secteur alimentaire italien 
évalue les risques du Traité 
transatlantique 
L’un des rares secteurs de la manu-
facture italienne en bonne santé a 
été autorisé à évaluer les avantages 
et les inconvénients du Partenariat 
transatlantique de commerce et 
d’investissement (PTCI). Le vaste 
univers des aliments et des vins 
d’excellence exige plus de clarté, 
avant que l’Union européenne ne 
lie son destin économique à celui 
des États-Unis.

Selon le groupe consultatif, le 
traité, toujours en cours de négo-
ciation, entre Bruxelles et Was-
hington, vise à « supprimer les 
barrières commerciales dans un 
large éventail de secteurs écono-
miques afin de faciliter l’achat et 
la vente de biens et de services entre 
l’Union européenne et les États-
Unis ». Les promoteurs parlent 
aussi d’aider les entreprises concer-
nées à épargner des millions d’eu-
ros et de créer des centaines de 
milliers d’emplois. Tout cela va 
créer une relance économique : 
« Notre économie devrait bénéfi cier 
d’un coup de pouce de 0,5 % du PIB, 
soit 120 milliards de dollars par an, 
une fois l’accord pleinement appli-
qué. »

Cela pourrait être une grande 
opportunité, étant donné que les 
États-Unis sont devenus le premier 
partenaire commercial de l’Italie en 
2013, en particulier dans le com-
merce du vin, de l’huile d’olive 
et de tous les fromages. Selon les 
données de son rapport annuel, 
Coldiretti, la principale fédéra-
tion de commerce agricole en Ita-
lie, est consciente de cela. En même 
temps, il s’agit de protéger les pro-
ducteurs locaux du phénomène 
de l’« apparence » italienne. Près 
de 3 milliards d’euros de boissons 
et produits alimentaires italiens 
ont atteint les États-Unis. Cepen-
dant, Coldiretti souligne que dans 
le monde entier, la contrefaçon du 
« Parmesan », du « Chianti » et les 
fausses tomates « San Marzano »
sont à l’origine de pertes estimées 
à au moins 60 milliards d’euros. 
Sans aucune barrière commer-

ciale, comment pourrait-on faire 
la diff érence ?

Phil Hogan, le commissaire 
européen nouvellement nommé 
à l’agriculture, a tenté de tempérer 
la situation. Fin octobre, il a parti-
cipé au Forum international orga-
nisé par Coldiretti, promettant : 
« Nous ne sacrifi erons pas la qua-
lité des aliments [des producteurs 
de l’Union européenne] seulement 
pour le bénéfi ce commercial ». Cela 
peut être considéré comme une 
réponse aux inquiétudes expri-
mées par le président de Coldiretti 
Roberto Moncalvo, qui, à plusieurs 
reprises, a demandé à Bruxelles de 
mettre en place une nouvelle légis-
lation sur l’étiquetage. Les éti-
quettes devraient permettre de 
différencier la contrefaçon ali-
mentaire, d’assurer une informa-
tion sur la qualité à la clientèle et 
enfi n de protéger les productions 
biologiques.

Les inquiétudes sont également 
présentes dans les milieux poli-
tiques. Les diverses commissions 

de l’agriculture européenne se sont 
réunies à Rome. C’était une bonne 
occasion pour Luca Sani, président 
de la Commission de l’agricul-
ture italienne, de parler du PTCI. 
Selon l’agence de presse Agenparl, 
M. Sani a déclaré : « Le Partena-
riat transatlantique de commerce 
et d’investissement est sans aucun 
doute l’occasion de consolider la 
tendance positive de l’exportation 
des produits agroalimentaires ita-
liens et européens [...] Cependant, 
cela nécessite un fort engagement 
dans les négociations pour l’accord 
final. Celui-ci doit répondre à des 
normes agricoles et alimentaires 
européennes, protéger les consom-
mateurs et assurer des conditions 
équitables pour les agriculteurs des 
deux côtés de l’océan Atlantique. »

Les principaux opposants au 
traité en Italie sont les dizaines 
d’organisations rassemblées 
dans le cadre du « Comité Stop 
PTCI Italie ». Ils craignent que 
cet accord élimine les droits de 
douane et les contrôles doua-

niers, estimant qu’il va retarder 
les mesures de qualité et de sécu-
rité dans la production et la distri-
bution de marchandises. L’un des 
principaux problèmes réside dans 
la réglementation des OGM, lar-
gement répandus aux États-Unis, 
alors qu’ils sont interdits en Italie.

« Un des dangers véritables vient 
des produits de mauvaise qualité et 
des aliments provenant de sociétés 
américaines, comme les viandes 
et légumes génétiquement modi-
fi és ou les produits saturés d’hor-
mones et de phytohormones. Les 
lois nationales et les communau-
tés locales n’ont aucun moyen de 
s’y opposer, puisque les lois et les 
règlements locaux seront soumis 
au PTCI », a déclaré l’association 
de consommateurs ADUSBEF 
dans un communiqué de presse, 
ajoutant que le traité donne plus 
d’importance à la libre circulation 
des échanges qu’au respect des lois 
locales.

Marco Tistarelli

Soutenez
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La BCE, prête 
à tout pour éviter 

la déflation
S u i t e  à  s o n  c o n s e i l  d e 
po l i t ique  monéta i re  du 
6 novembre, la Banque cen-
trale  européenne (BCE) 
a délivré le message clair 
quant à sa volonté de mener 
t o u t e s  l e s  a c t i o n s  p o s -
sibles pour faire barrage à 
la déflation en zone euro. 
La mesure phare est l’aug-
mentation de la taille du 
bilan de la Banque centrale 
au moyen des programmes 
d’achats d’actifs (« Quanti-
tative Easing ») y compris 
des achats de dettes souve-
raines. Mario Draghi, pré-
sident de la BCE, a rappelé 
l ’object i f  de  ramener  le 
bilan de la BCE au niveau 
de mars 2012 pour atteindre 
3 000 milliards d’euros, soit 
une expansion du bilan de 
1 000 milliards d’euros. À 
travers des rachats d’actifs, 
la BCE  ajoutera des liqui-
dités susceptibles de favori-
ser les marchés des actions. 
Toutefois le rebond durable 
d e s  m a r c h é s  n e  p o u r r a 
intervenir qu’avec le retour 
de la croissance en Europe.

La croissance 
revue à la baisse 

en zone euro
À l’approche du sommet du 
G20 à Brisbane en Austra-
lie les 15 et 16 novembre, 
dont le thème central est 

la croissance, les perspec-
tives pour l’économie de la 
zone euro ont été révisées à 
la baisse par la Commission 
européenne et par l’Orga-
nisation de coopération et 
de développement écono-
mique (OCDE). La crois-
sance devrait être de 0,8 % 
dans la zone euro en 2014 et 
de 1,1 % en 2015. Le retour 
à une croissance un peu plus 
robuste à 1,7 % est prévu 
pour 2016. Les différences 
par pays sont importantes. 
De façon générale, les États 
qui s’en sortent le mieux 
sont ceux qui ont été sous 
programme d’aide euro-
péen et qui ont mis en place 
des politiques d’austérité, 
à l ’exception de Chypre. 
Leurs taux de croissance 
anticipés sont sensiblement 
supérieurs à la moyenne 
européenne. En particulier, 
l’Irlande devrait enregistrer 
la plus forte croissance de la 
zone euro.

 

États-Unis : 
les républicains à 
la tête du Sénat  

La situation se complique 
pour le président améri-
cain Barack Obama avec la 
victoire des républicains 
aux élections de mi-man-
dat. La double majorité des 
républicains à la Chambre 
des représentants, depuis 
les premières élections de 
mi-mandat en 2010, et au 
Sénat, jusqu’ici  démocrate, 
risque de limiter le président 
américain dans sa marge de 
manœuvre pour gouverner. 
Même s’il conserve un droit 
de veto sur les décisions des 
deux Chambres du Congrès 
et détient la capacité d’agir 
par décret, la nouvelle majo-
rité républicaine présage 
des débats intenses dans les 
mois à venir sur les ques-
tions du budget et le plafond 
de la dette.

GEORGES GOBET/AFP/GETTY IMAGES

Le Partenariat transatlantique de commerce et d’investissement entre l’Union européenne et les États-
Unis est en cours de négociation. Pour l’alimentation italienne, il présente à la fois des opportunités et 
des risques. 
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Les services postaux d’État ont 
annoncé que les livraisons, 
le courrier et les transports 
à Pékin et dans le nord de la 
Chine subiraient  des pertur-
bations en raison des contrôles 
du trafic. Les courriers express 
seront distribués en retard et 
les livraisons dans la province 
septentrionale du Shanxi et la 
Mongolie intérieure, ainsi que 
dans la province côtière du 
Shandong pourraient être éga-
lement pertur-bées,  pour-
suivait l’annonce.  
Le contrôle temporaire du 
trafic interdit aux véhicules 
de transport de marchandises 
de se déplacer à l’intérieur du 
sixième périphérique de Pékin 
et alterne la circulation des 
véhicules particuliers selon 
les immatriculations paires 
et impaires, pendant toute la 
période du Sommet.  
Le retard du courrier a provo-
qué de nombreuses plaintes 
sur Internet. « Accueillir une 
rencontre dans la cité impé-
riale peut incommoder les trois 
quarts du Nord de la Chine. 
Quelle gêne ! » a fait remar-
quer un utilisateur de Sina 
Weibo, l’équivalent chinois de 
la plate-forme Twitter. 
S e l o n  l e  j o u r n a l  o f f i c i e l 
de l ’État  Beij ing News ,  les 
employés  du service  t ra i-
teur pour le Sommet peuvent 
apporter les plats de la cuisine 
jusqu’à la table en 484 pas et 
en 5 minutes et 45 secondes 
très exactement. Ce temps a 
été mesuré précisément pour 
assurer la température et la 
texture de la nourriture, indi-
quait le même article.  
L’internaute « Rangcai Duoji »
a protesté en disant que le goût 
de la nourriture pour les diri-
geants étrangers était  plus 
important  que l ’ inconfort 
des 21 millions d’habitants de 
Pékin. « Pourquoi n’ont-ils pas 
cette même passion pour servir 
le peuple ? » s’est-il interrogé 
sur Weibo. 
Une « note d’urgence » publiée 
par le groupe d’investissement 
TEDA, le principal fournis-

seur de chauffage et d’électri-
cité dans la ville de Tianjin, a 

circulé sur Internet. Celle-ci 
annonce que l’entreprise ne 
fournira  pas  de chauffage 
avant que le sommet ne soit 
terminé.  

La note explique que cet 
ordre a été donné par les auto-
rités du district pour assurer la 
qualité de l’air pendant le som-
met. 

La nuit, la température à 
Tianjin et Pékin est tombée 
en-dessous de zéro ces der-
niers jours et de nombreux 
internautes ont qualifié l’ordre 
des autorités de « ridicule ».  

« Aux membres des diffé-
rentes communautés sociales : 
veuillez aider à demander que 
le chauffage soit fourni aux 
gens », s’est plaint un inter-
naute surnommé « Fat Tomato », 
ne pouvant supporter ces tem-
pératures proches de zéro la 
nuit. 

U n e  n o t e  p u b l i é e  p a r 
une lai terie  du distr ict  de 
Chaoyang à Pékin a égale-
ment circulé sur Internet . 
Elle annonce la suspension 
des livraisons de lait pendant 
toute la durée du sommet. La 
note explique que l’entreprise 
a préféré fermer ses portes en 
raison des contrôles du trafic 
à Pékin. 

T o u t e s  l e s  i n s t i t u t i o n s 
comme les écoles et les orga-
nisations officielles de l’État 
sont fermées et les habitants de 
Pékin ont été encouragés par 
les autorités à quitter la ville. 

Les individus restant à Pékin 
ont aussi été priés d’avoir le 
moins possible d’activités en 
extérieur au cours du sommet. 

Le  3  novembre ,  Ananth 
Krishnan, le correspondant à 
Pékin du journal India Today
a dit sur son compte Twitter : 

« Pékin entre dans la zone de 
suractivité du sommet. Une 
note dans mon immeuble dit : 
’Sortez le moins possible’. »

Les efforts de Pékin pour 
réduire la pollution de l’air ont 
déjà donné quelques résultats 
avec un ciel clair et un temps 
ensoleillé lundi dernier. Fati-
gués des nombreux jours de 
brouillard et de l’horrible qua-
lité de l’air, certains habitants 
de Pékin ont souhaité que le 
sommet dure plus longtemps, 
malgré les dérangements occa-
sionnés. 

« Je remercie le Sommet de 
coopération économique et j’es-
père que vous passerez plus de 
temps en Chine ! Je peux rouler 
en vélo sous un ciel bleu main-
tenant. Salut le soleil ! » a écrit 
« Duhaili So-so » sur Weibo… 

Lu Chen

Pékin respire le temps d’un sommet 

Neuf commentaires sur le Parti communiste 
Le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste chinois (PCC). À chaque édition, nous publions un extrait 
de cet ouvrage ayant déjà une portée historique. 

Éditorial

Depuis la publication des Neuf Commentaires sur 

le Parti communiste en novembre 2004 par Epoch 

Times, chaque jour des milliers de Chinois quittent 

le Parti communiste et ses organisations affi  liées, via 

le site web www.ninecommentaries.com, ou par 

téléphone grâce à un centre d’assistance internatio-

nale. D’autres affi  chent des déclarations sur des murs 

et des poteaux sur la voie publique ou écrivent encore 

sur des billets de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires sur 

www. epochtimes.fr 

7e COMMENTAIRE 
L’histoire des tueries du Parti 
communiste chinois 
PRÉAMBULE 
À l’exception du Falun Gong, le 
PCC a utilisé presque tous ces 
mouvements pour ranimer le 
spectre pervers du PCC et inci-
ter au désir de révolution. Le PCC 
a aussi utilisé ces mouvements 
politiques pour tester ses propres 
membres, éliminant ceux qui ne 
se conformaient pas aux exigences 
du Parti.

Tuer est aussi nécessaire pour 

des raisons pratiques. Le PCC, à ses 
débuts, était un groupe de voyous 
et de criminels qui tuait pour s’em-
parer du pouvoir. Ce précédent 
une fois établi, le retour en arrière 
était inconcevable. Il avait besoin 
de maintenir une terreur conti-
nuelle pour intimider les gens et les 
forcer à accepter, dans la peur, son 
pouvoir absolu.

En surface, le PCC peut sem-
bler avoir été dans « l’obligation 
de tuer», on peut croire que ce 
sont les divers incidents surve-
nus qui ont déclenché son méca-

nisme de tuerie systématique. En 
réalité, ces incidents ont été utili-
sés pour déguiser son besoin de 
tuer car pour le Parti, il est néces-
saire de tuer périodiquement. Sans 
ces leçons douloureuses, les gens 
pourraient commencer à pen-
ser que le PCC s’améliore, et s’en-
hardir à demander la démocratie, 
comme ces étudiants idéalistes lors 
du mouvement démocratique de 
1989. Avoir recours au carnage 
tous les 7 ou 8 ans permet de rafraî-
chir la mémoire des gens sur la 
terreur permanente et mettre en 

garde les jeunes générations en leur 
faisant comprendre que quiconque 
s’oppose au PCC, qu’il veuille 
défier le pouvoir absolu du PCC 
ou renouer avec l’histoire culturelle 
chinoise, goûtera la « poigne de fer » 
de la dictature du prolétariat. 

Tuer est devenu pour le PCC un 
des moyens essentiels pour conser-
ver le pouvoir. Les dettes de sang 
ne faisant qu’augmenter, le fait 
qu’il pose son couteau de boucher 
pourrait encourager les gens à se 
venger des actes criminels du PCC. 
Tuer abondamment et minutieu-

sement n’était pas suffisant ; le 
massacre devait être réalisé de la 
manière la plus brutale, pour inti-
mider effi  cacement la population, 
surtout lorsque le PCC était encore 
en train d’établir son pouvoir.

Étant donné que le but de 
tuer était d’installer un climat de 
grande terreur, le PCC choisissait 
ses cibles de manière arbitraire et 
irrationnelle. Dans chaque mou-
vement politique, le PCC a uti-
lisé la stratégie du génocide. 
Prenons par exemple la « répres-
sion des réactionnaires » : elle ne 

réprimait pas les « actions » réac-
tionnaires mais les « gens » consi-
dérés comme réactionnaires. Si 
l’on s’était enrôlé et que l’on avait 
servi quelques jours dans l’armée 
nationaliste (Kuomintang, KMT), 
sans pour autant avoir fait de la 
politique après que le PCC a pris 
le pouvoir, on était quand même 
tué pour son « passé réactionnaire 
». Dans le processus de la réforme 
agraire, afi n de régler le problème 
« à la racine », le PCC a souvent 
tué la famille des propriétaires ter-
riens.

183 008 110 démissions au 9 novembre

CHINAFOTOPRESS/GETTY IMAGES

3 novembre 2014 : des passagers font la queue pour prendre le métro pendant la période de circulation alternée mise en place pour le Som-
met de coopération économique de la région Asie Pacifi que. Les habitants de Pékin se plaignent des mesures contraignantes appliquées par 
les autorités pour faire bonne impression sur les dirigeants étrangers. 

Toutes les 
institutions 
comme les écoles 
et les organisations 
offi  cielles de l’État 
sont fermées et les 
habitants de Pékin 
ont été encouragés 
par les autorités à 
quitter la ville. 

Des espions 
dans des 
smart-
phones
Un fi chier mystérieux a été décou-
vert dans deux modèles de smart-
phones Sony Xperia. Selon des 
experts, ce fi chier relaie des don-
nées vers des serveurs en Chine.

D’un point de vue global, il 
semble que les pirates informa-
tiques du régime chinois aient 
trouvé le point faible dans la 
cyber-sécurité mondiale, leur per-
mettant d’obtenir de nombreux 
accès et informations importantes. 

Le South China Morning Post 
a fait observer dans un article 
daté du 27 octobre que le régime 
chinois cherche de plus en plus à 
contrôler le marché des applica-
tions portables.

Le Bureau chinois des informa-
tions sur Internet, supervisé par le 
Conseil d’État et responsable de la 
régulation d’Internet, est en train 
de réfl échir à la mise en place d’une 
réglementation autour des appli-
cations mobiles. Selon les médias 
officiels, cette campagne a pour 
but de réprimer les logiciels mal-
veillants. 

Toutefois, si le régime chinois 
pilote les nombreuses attaques 
visant les smartphones observées 
récemment, la réglementation du 
marché des smartphones annon-
cée par les autorités pourrait bien 
n’être qu’une façade pour renfor-
cer leur emprise sur cette nouvelle 
forme d’espionnage. 

Le régime chinois serait éga-
lement à l’origine d’une récente 
attaque visant le mouvement 
pro-démocrate de Hong Kong. 
C’est ce que pensent les experts 
de Lacoon Mobile Security, qui se 
basent sur la nature de la cible et 
le niveau technologique très élevé 
nécessaire au lancement d’une telle 
attaque. 

Cette attaque contre les mani-
festants pro-démocratie à Hong 
Kong ciblait les téléphones 
Androïd ainsi que les iPhones et 
iPads. Les protestataires ont reçu 
une annonce sur leur messagerie 
WhatsApp les invitant à téléchar-
ger l’application infectée, présentée 
comme un outil d’aide aux mani-
festants. 

Joshua Philipp

Alors que Pékin cherche à faire bonne impression sur les dirigeants étrangers assistant au Sommet de coopération 
économique de la région Asie Pacifi que (APEC) du 5 au 11 novembre en prenant des mesures pour limiter la pollution, 
les habitants se plaignent à haute voix des perturbations occasionnées.
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L’exposition Vu du front. Repré-
senter la Grande Guerre présente 
les œuvres des soldats ou des 
artistes missionnés qui ont témoi-
gné de la guerre sur le vif. Elle off re 
pour la première fois au visiteur 
un tableau de l’ampleur des repré-
sentations de la guerre par ceux 
qui l’ont vécue, au moyen de 500 
tableaux, dessins, photographies, 
articles de presse, fi lms et affi  ches. 
Parmi leurs créateurs se trouvent 
de grands artistes tels que Guil-
laume Apollinaire, Fernand Léger 
ou Félix Vallotton. 

Des images de guerre
Jamais auparavant autant de 
témoignages artistiques n’ont été 
produits et diff usés pendant une 
guerre. Au moment où la Pre-
mière Guerre mondiale éclate, 
les sociétés européennes sont déjà 
« préparées », conditionnées par 
les images des guerres des Balk-
ans (1877-1878), des Boers (1899-
1902), des Boxers (1900-1901), 
ou russo-japonaise (1904-1905) 
: elles connaissent la guerre. Les 
représentations partisanes de la 
guerre connues jusqu’alors contri-
buaient au patriotisme militaire. 
Les images circulent sous forme 
de cartes postales. Les journaux 
reproduisent et reprennent ces 
mêmes images. En Angleterre, 
en France ou en Russie, un ima-
ginaire collectif de la guerre est 
conçu.

Souvent les photographies ser-
vaient de base pour les peintres. 
C’est le cas du correspondant 
français  Georges Scott. Pour ses 
œuvres, il se sert de photos mon-
trant les conditions déplorables 
des prisonniers de guerre ou les 
morts dans les champs de bataille 
des Balkans. Les images circulent, 
certaines inspireront les photo-
graphes et dessinateurs sur les 
fronts de la Grande Guerre.
À côté de ces peintures acadé-
miques, on peut trouver des 
estampes japonaises tradition-
nelles accompagnées de légendes, 
ou encore les tableaux des peintres 
avant-gardistes comme l’inou-
bliable Soldats en marche de 
Jacques Villon en 1913. 

Le procédé de la production
La technologie se développe rapide-
ment, non seulement l’apparence 
du champ de bataille et les relations 
de forces, mais également les sup-
ports des témoignages. Les appa-
reils photos de poche sont de plus 
en plus répandus et s’ajoutent aux 
carnets de croquis.  

Une section intéressante de cette 
exposition est consacrée au procédé 
de production, à savoir le processus 
de la documentation. On y trouve 
les différents appareils photos, 
les palettes de peintures, des pho-
tos de photographes en action, les 
sections photographiques de l’ar-
mée, mais aussi une lettre d’un sol-
dat expliquant qu’il avait utilisé du 
bleu car le vert lui manquait pour 
son dessin. 

Cette partie va de paire avec la 
manipulation des images par la 
censure. Une tenue de camoufl age 
française présentée dans une vitrine 
accompagne une photo sur laquelle 
on perçoit deux taches blanches. 
La photo est parue dans l’Excelsior, 
n°1813, le 2 novembre 1915. Les 
deux taches dissimulent des soldats 
en tenue de camoufl ages. La photo 
censurée dans le journal français 
– pour ne pas dévoiler un « secret 
défense » – est par contre montrée 
dans les journaux de l’ennemi…  

La censure atteint également 
les photos de fraternisation. Ce 
qui est toléré et même promu par 
la presse britannique est censuré 
par la presse française. Les soldats 
passent de longs moments dans 
les tranchées des deux côtés des 
barbelés, mais aux moments des 
pauses, ils oublient leur rivalité 
et sortent pour se serrer la main, 
s’entraider ou se faire photogra-
phier ensemble. 

Il ne s’agit pas que de la cen-
sure ou de l’opinion publique 
de différents pays, mais du vécu 
subjectif des peintres ou photo-
graphes. Georges Scott et Karl 
Lotze donnent chacun le point 
de vue d’un éclatement d’obus et 
de la mort qu’il sème. Le premier, 
Français, peint l’ennemi, le deu-
xième est Allemand et peint l’ex-
plosion du point de vue de son 

propre camp. 

La représentation de la guerre sur 
diff érents fronts
L’intérêt de l’exposition est dû à sa 
grande diversité. Elle présente non 
seulement le front occidental et le 
regard conditionné par les tran-
chées, mais également les fronts 
moins connus comme le front ger-
mano-russe, le front austro-italien, 
le front du Proche-Orient, ceux des 
Dardanelles et des Balkans.

Les représentations du front occi-
dental sont focalisées sur les scènes 
d’attaques souvent réinventées – 
tranchées, explosions d’obus, barbe-
lés – sur la vie quotidienne et sur la 
mort, ainsi que sur les ruines des 
villes. Avec la nouvelle technologie 
et l’aviation, les œuvres montrent de 
nouvelles perspectives vues du ciel. 

Sur les autres fronts, où le regard 
ne se limite pas à la hauteur des 
tranchées, un paysage magnifi que 
se déploie accompagnant les hor-
reurs de la guerre. Georges Scott 
dépeint les blessés descendus par 
le téléphérique dans les montagnes 
somptueuses et enneigées. James 
McBey peint les montagnes arides 

de Jérusalem, dans Nebi Samwil : la 
première vision de Jérusalem, 1917. 
Les paysages du désert et des mon-
tagnes remplissent les représenta-
tions de ces fronts. 

L’évolution technologique
En partant à la guerre, les soldats 
croyaient rentrer rapidement chez 
eux. La Grande Guerre qui devait 
être courte a duré quatre ans. Pen-
dant ces années, la technologie 
a évolué. On ne présente pas la 
même guerre en 1914 et en 1917. 
L’artillerie à longue portée et le rôle 
croissant des dispositifs de commu-
nication, et de l’aviation, font aussi 
bouger les lignes. 

Les peintres dénoncent cette 
nouvelle guerre à l’armement 
moderne et aux machines mons-
trueuses. Les artistes éprouvent à 
la fois une nostalgie pour la guerre 
d’antan, la guerre d’épée, et une fas-
cination pour ces armes nouvelles et 
leur pouvoir de destruction.

Dans une lettre à Hélène Jacob 
en 1916, Otto Dix exprime ce senti-
ment ambigu : « Les cratères d’obus 
à l’intérieur des villages sont pleins 
de violence élémentaire. Aux alen-

tours, tout semble soumis à la bru-
talité de ces cratères symétriques. Ce 
sont les orbites des yeux de la terre et 
ce qui leur tourne autour ce sont des 
lignes folles douloureuses et fantas-
tiques (…) Une rare étrange beauté 
s’exprime ici. »

Pendant et après la guerre
Dès les premiers jours de la guerre, 
des expositions sont organisées. Le 
musée du Luxembourg changeait 
d’accrochage tous les mois. L’État 
achète une partie de ces tableaux qui 
rentrent dans les musées. Les expo-
sitions de la guerre sont divisées en 
différentes catégories et certaines 
sont réservées aux artistes du front. 

Les peintres peuvent représen-
ter les mêmes événements vécus de 
manière différente une fois qu’ils 
quittent le terrain. 

Henry Valensi présente les Dar-
danelles. Son œuvre se caractérise 
par une production abondante sur 
place, de petits formats qu’il qualifi e 
lui-même de documentaires. Après 
la bataille, il repeint le même thème 
de façon plus abstraite et l’intitule 
Expression des Dardanelles, 1917. 

De même, Félix Vallotton ne 

croit plus à ses propres croquis 
sanglants mais se dirige vers une 
recherche plastique des événe-
ments. 

Le parcours de l’exposition se 
termine par le témoignage bou-
leversant d’André Masson. Son 
témoignage est d’autant plus trou-
blant qu’il date de 1971. Durant 
60 ans, le peintre surréaliste, connu 
pour ses dessins automatiques, 
s’est tu sur tout ce qui concernait la 
guerre. 

60 ans plus tard, André Masson, 
à travers 12 dessins, exprime ses 
expériences de guerre qui ont res-
surgi suite à une psychanalyse. Ce 
témoignage fortement touchant 
nous rappelle que les blessures de la 
guerre restent à jamais inscrites dans 
le corps et la psyché. 

Vu du front. Représenter la 
Grande Guerre
Du 15 octobre 2014 
au 25 janvier 2015 
Hôtel des Invalides 
Musée de l’Armée
129 rue de Grenelle, Paris 7e 

Michal Bleibtreu Neeman
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Vu du front. Représenter la Grande Guerre
Dans le cadre des commémorations 
de la Grande Guerre, la bibliothèque 
de documentation internationale 
contemporaine et le musée de l’Armée 
proposent une exposition qui s’intéresse 
à la manière dont les contemporains de la 
guerre ont vu, perçu et représenté le front.

Exposition

PARIS, MUSÉE DE L’ARMÉE

François Flameng (1856-1923). Guetteurs allemands équipés de cui-
rasses de tranchées et de masques à gaz, août 1917. Crayon et aqua-
relle, avec rehauts de gouache, sur papier. Musée de l’Armée, Paris.
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André Devambez (1867-1944) . Avions fantaisistes, 1911-1914. Huile 
sur toile. Beauvais, musée départemental de l’Oise. 

PARIS, MUSÉE DE L’ARMÉE

Georges Scott (1873-1943). Blessés descendus par le téléphérique, 
1917. Aquarelle, graphite et gouache sur papier vélin. Musée de l’Ar-
mée, Paris.

Dans la petite salle du théâtre Le 
Local, un acteur (Laurent Cla-
ret) et un musicien (Philippe 
Defosse-Horridge) racontent 
l’histoire du Lieutenant de cava-
lerie André Bertrand.

Faisant du rangement dans les 
aff aires de son père, Laurent Cla-
ret trouve une quarantaine de 
lettres. Adressées à son arrière 
grand-père Émile Claret, colo-
nel de Dragons, ces lettres ont 
été écrites par l’un de ses lieute-
nants, entre 1915 et 1919.

Des lettres qui décrivent le 
parcours d’un homme passionné 
par son pays et prêt à le défendre 
et à le mener vers la gloire. Ce 
sont aussi celles d’un homme 
lucide malgré ses blessures de 

guerre et la tuberculose qui tour-
mentent son corps. En 1919, il 
décrit très clairement la masca-
rade de la Société des Nations 
et prévoit déjà, l’avènement de 
la toute puissance de l’argent 
et l’éclatement de la Deuxième 
Guerre mondiale. Faisant lui-
même partie de la cavalerie, un 
régiment qui sera vite écarté de 
la guerre, pour être remplacé par 
des chars, il est placé dans l’in-
fanterie. Il est en bonne position 
pour raconter la rupture avec le 
vieux monde, la fi n d’une société 
qui mène les guerres à cheval et 
avec un sabre pour faire place 
à des guerres mécanisées, des 
guerres « industrielles » avec des 
fusils mitrailleurs, des avions de 

chasse et où l’homme devient de 
la chair à canon.

Laurent Claret décide de 
transmettre ces  lettres  au 
public à travers une mise en 
scène minimaliste. Un acteur, 
un musicien pour rythmer les 
scènes, une malle de voyage 
qui se transforme tour à tour 
en table ou en chaise. Laurent 
Claret met en scène et inter-
prète avec dévouement cette 
correspondance qui touche à 
l’histoire de sa famille. Il passe 
d’une humeur à l’autre, de l’es-
poir à la confusion, du dédain à 
l’enthousiasme. Une petite pièce 
intimiste qui nous en dit long 
sur les débuts de notre monde 
moderne. 

En tournée
Mardi 11 novembre

Théâtre Le Local
18 rue de l’Orillon 75011 Paris

Samedi 15 novembre 
Église de Follainville
78520 Follainville-Dennemont 

Jeudi 20 novembre
Théâtre du Vésinet, 59 Boulevard 
Carnot 78110 Vésinet

Samedi 22 novembre
Hôtel de Ville, place Saint Pierre 
71000 Mâcon

Les 9 et 10 février 2015
Théâtre Gaston Bernard, place du 
8 mai 21400 Châtillon sur- Seine

Et du 27 mars au 13 avril 2015
Au théâtre Le Local
18 rue de l’Orillon 75011 Paris

MBN

Mon Colonel - Lettres du Lieutenant Bertrand au Colonel Claret (1915-1919)

DIDIER GOUDAL 

Laurent Claret dans Mon colonel, lit les lettres du Lieutenant Bertrand 
à son arrière grand-père. 

Spectacle
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Suite de la première page.

« Les années 1983 à 2012 consti-
tuent probablement la période 
de 30 ans la plus chaude qu’ait 
connue l’hémisphère Nord depuis 
1 400 ans. » Le secrétaire géné-
ral de l’ONU a déclaré « qu’avec 
ce dernier rapport, la comunauté 
scientifi que a une fois de plus pré-
venu que nous sommes engagés 
dans une course contre la montre 
et qu’il est nécessaire que les diri-
geants politiques agissent. »

Les effets des changements 
climatiques dureront dans le 
temps
Les experts du climat du GIEC 
estiment dans leur rapport qu’il 
reste peu de temps pour agir 
contre le réchauffement clima-
tique. Ils assurent que la crois-
sance ne sera pas aff ectée par les 
eff orts faits sur le climat. M. Ban 
a affirmé que le rapport consti-
tue « l’évaluation la plus complète 
des changements climatiques » 
à ce jour et il a exhorté les diri-
geants du monde à passer à l’ac-
tion : « Même si les émissions 
cessaient demain, nous devrions 
quand même vivre avec les eff ets 
des changements climatiques 
pendant une longue période ».
Le Secrétaire général a ajouté 
que « si nous agissons mainte-
nant, nous avons les moyens 
de construire un monde plus 

durable ». Une action rapide et 
décisive peut mettre le monde sur 
la bonne voie. En eff et, « le coût de 
l’inaction sera considérablement 
plus élevé que celui de l’action », a 
déclaré Rajendra Pachauri, pré-
sident du GIEC.

Rajendra Pachauri, président du 
GIEC, en visite à Paris 
Le scientifi que Rajendra Pachauri 
a présenté le 5 novembre les 
conclusions du Ve rapport du 
GIEC, lors d’une conférence 
devant la ministre de l’Envi-
ronnement, Ségolène Royal, et 
le ministre des Affaires étran-
gères, Laurent Fabius. « Nous 
sommes sûrs à plus de 95 % que 
l’être humain est responsable de la 
hausse des températures terrestres 
et maritimes », a-t-il assuré. Il met 
en avant l’une des découvertes de 
ce dernier rapport : « Les océans 
ont absorbé l’essentiel de la cha-
leur supplémentaire constatée 
ces dix dernières années, ce qui 
entraîne une hausse généralisée 
de la température de l’eau ».

Il mentionne toutefois une 
bonne nouvelle : « Les moyens 
de construire un futur prospère et 
durable existent encore, si la ten-
dance des émissions de carbone 
parvient à s’inverser ». Cepen-
dant, le prix sera élevé. Afin de  
limiter à + 2 °C la hausse des 
températures, il faudrait que les 
émissions de CO2 baissent de 

40 à 70 % entre 2010 et 2050. Et 
ensuite qu’elles disparaissent en 
2100. À cette date, il ne devrait 
plus y avoir aucun rejet dans 
l’atmosphère. Mais ce scéna-
rio semble aujourd’hui peu pro-
bable, utopiste : il faudrait un 

sursaut collectif.

l’UE en bonne place
Rajendra Pachauri a salué l’ob-
jectif de l’UE qui est de réduire 
les émissions de CO2 de 40 % 
d’ici à 2030. « C’est aux gouver-

nements et aux citoyens de faire 
des choix sur les moyens utilisés. 
L’effi  cacité énergétique représente 
l’une des solutions que nos socié-
tés doivent prendre en main ; cela 
s’applique à l’UE et aux autres 
pays du monde », a-t-il indiqué. 

Les yeux se tournent à présent 
vers la nouvelle conférence de 
Paris qui aura lieu fi n 2015, du 30 
novembre au 11 décembre, bapti-
sée COP21, soit la 21e conférence 
du climat de 2015. Elle réunira les 
chefs politiques du monde entier 
autour des engagements à adop-
ter pour freiner le changement 
climatique. Les pays de l’Union 
européenne ont pris les devants, 
décidant de réduire d’ici à 2030, 
les émissions de gaz à effet de 
serre de 40 % par rapport à 1990. 
Ils sont déjà proches du précé-
dent objectif qui était de -20 %.

Un sursaut collectif
Des associations comme Green-
peace et Oxfam s’inquiètent 
des accords estimés peu ambi-
tieux, surtout au niveau de 
l’Union européenne. En réac-
tion à la publication du rapport 
du Groupe de travail du GIEC, 
à Yokohama, au Japon, Tim 
Gore, responsable de la politique 
en matière de sécurité alimen-
taire et du changement clima-
tique au sein de l’organisation 
humanitaire Oxfam, a déclaré : 

« Le rapport est là et le message 
est clair : l’impact du changement 
climatique sur la sécurité alimen-
taire est encore plus grave qu’on 
ne l’avait estimé ».

Selon Greenpeace, les respon-
sables politiques parlent beau-
coup mais agissent peu. Les 
émissions ne cessent de croître : 
entre 2000 et 2010, elles se sont 
accélérées de façon vertigineuse. 
Greenpeace affirme « que sans 
réduction rapide des émissions, le 
climat va devenir de plus en plus 
chaud, chaotique et imprévisible 
et ce, de façon inégale en fonction 
des régions. »

Les feux de forêts, les vagues 
de chaleur et les pertes de pro-
duction alimentaire ne seraient 
plus l’exception mais la règle. 
Avec l’augmentation du niveau 
des eaux, les États insulaires tro-
picaux seraient submergés et des 
mégapoles comme Londres ou 
New York seraient aussi tou-
chées. Le taux d’extinction des 
espèces irait en augmentant et 
des écosystèmes entiers seraient 
fortement menacés.

Pour en savoir plus : 
Rapport du Giec : www.ipcc.
ch/pdf/assessmentreport/ar5/
wg1/WG1AR5_SummaryVo-
lume_FINAL_FRENCH.pdf

Héloïse Roc

Changement climatique Copenhague 2014 : agir vite

En partenariat avec France Bleu 
et France 3 Régions, l’hebdo-
madaire La Vie vient de publier 
une étude sur les départements 
français les plus écologiques 
en 2014. 96 départements sont 
passés au crible d’après 8 cri-
tères  environnementaux : 
agenda 21*, gestion des déchets, 
agriculture biologique, qualité 
de l’air, consommation durable, 
qualité de l’eau, protection de la 
biodiversité et énergies renouve-
lables. Ce palmarès s’est appuyé 
sur des données institution-
nelles – ministères de l’Écologie 

et du Logement, Museum d’His-
toire naturelle, Agence de l’envi-
ronnement et de la maîtrise de 
l’énergie, agences de l’eau – et 
associatives.

L’Hérault remporte la palme, 
suivi par les Pyrénées-Orien-
tales et le Finistère
Après la Haute-Garonne en 2012 
et la Gironde en 2013, c’est au 
tour de l’Hérault de figurer sur 
la plus haute marche du podium 
du Palmarès de l’écologie. Ce 
département est suivi des Pyré-
nées-Orientales et du Finistère.

La région Île-de-France, au plus 
bas du palmarès
Dans ce Palmarès 2014 de l’éco-
logie publié jeudi 6 novembre, la 
région Île-de-France se situe en 
bas du tableau. Le Val-de-Marne 
est le dernier du classement avec 
la 96e position, puis, on trouve 
Paris (86e), le Val-d’Oise (83e), la 
Seine-Saint-Denis et la Seine-et-
Marne (80e), les Hauts-de-Seine 
(79e), les Yvelines  (70e), l’Es-
sonne (60e).

La Bretagne bien placée
Les 4 départements bretons se 

retrouvent tous dans les 10 pre-
miers du classement, avec la 
Loire-Atlantique. Le départe-
ment du Finistère est 3e, et donc 
sur le podium. 

*L’Agenda 21 est issu du Sommet de la 
Terre qui s’est tenu à Rio en 1992, ce dis-
positif regroupe les politiques locales 
du développement durable pour le XXIe

siècle.
Découvrez la carte interactive sur 
internet :  www.lavie.fr/actualite/
ecologie/palmares-ecologie-2014/
le-palmares-2014-de-l-ecologie-en-
france-05-11-2014-57612_651.php
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CRÉDIT : LA VIE

Le groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) a exposé son rapport annuel à Copenhague, 
au Danemark, le 2 novembre dernier. L’inquiétude est vive et générale. Si rien n’est fait, les changements climatiques 
s’accélèreront, avec des impacts irréversibles pour les humains et les écosystèmes. 

OLGA KHOROSHUNOVA 

Les océans ont absorbé l’essentiel de la chaleur supplémentaire constatée ces dix dernières années.

WIKIPÉDIA

Un ours blanc bondit entre deux blocs de glace de la banquise fondante, sur l’île de Spitzberg, dans l’archipel norvégien de Svalbard.

Les départements les plus écolos 
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GROUPE ALTAREA COGEDIM

LeBonPlan-Cogedim.com0811 33 2000
Coût d’un appel local depuis un poste fixe

10% chez le notaire,

ET PLUS RIEN JUSQU’À 
LA REMISE DES CLEFS

de votre appartement !(1)

(hors assurances)

PROFITEZ
du Bon Plan Cogedim®

> Obtenir un allongement du différé de remboursement
du Prêt à Taux Zéro

> Financer jusqu’à 26% de votre projet sans intérêt
ni frais de dossier

> Profiter de taux de crédit historiquement bas

(2)
NOUVELLES MESURES
gouvernementales

NOUVELLES MESURES
gouvernementales

LOI
PINEL

NOUV
EAUTÉ

NOUVEAUTÉ
(3)

> Investir en choisissant de louer sur 6, 9 ou 12 ans
avec des avantages fiscaux* proportionnels

> Louer à un ascendant ou à un descendant 
> Optimiser la rentabilité de votre investissement :

nouvelles zones géographiques, assouplissement
des plafonds de loyer

POUR HABITER

POUR INVESTIR

Devenir propriétaire en Ile-de-France ?

Oui ! … Avec le Bon Plan Cogedim® 

*Le non-respect des engagements de location entraîne la perte des incitations fiscales. (1) Pour la conclusion d’un contrat de réservation entre le 03/11 et 
le 14/12/2014 portant sur une sélection de programmes immobiliers - Offre subordonnée à l’acceptation du dossier de financement par LCL Habitat - Prêt amortissable 
à taux fixe et à échéances modulables ou prêt relais ou in fine - Hors frais d’acte notarié et d’assurances emprunteur – Remboursement de l’intégralité des intérêts 
intercalaires à l’acquéreur par COGEDIM dans les 2 mois de leur exigibilité. (2) Le PTZ+ est réservé aux primo-accédants pour l’achat d’un logement en résidence 
principale et soumis à conditions de revenus. (3) Dans le cadre du dispositif Pinel, le non-respect des engagements de location entraine la perte des incitations fiscales 
- Conditions détaillées de l’offre en bureau de vente ou sur LeBonPlan-Cogedim.com. Cogedim SAS - SIRET N°054 500 814 000 55. Document et illustration 
non contractuels. Crédit photo : Graphic Obsession. Conception : Sakara.fr - Réalisation : Grenadines & Cie - 11/2014.
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QUI SOMMES-NOUS ?

Liberté de la presse et droits humains 
sont les principes fondamentaux 
d’ Epoch Times. Nous veillons à assu-
rer le respect de l’indépendance édi-
toriale et à produire une information 
fiable. 

En 2000, Epoch Times est né pour 
fournir une véritable couverture des 
événements en Chine, où la presse 
n’était qu’un outil de propagande 
contrôlé par la censure. Après avoir 
été témoins de tragédies telles que le 
massacre de la place Tiananmen et la 
persécution du groupe spirituel Falun 
Gong, de jeunes Sino-Américains ont 

lancé la publication d’Epoch Times en 
langue chinoise au péril de leur vie. 
Parmi eux, certains journalistes ont 
été emprisonnés en Chine, d’autres 
ont subi de graves tortures et d’autres 
encore sont toujours portés disparus. 

Epoch Times  est publié dans 35 
pays en 21 langues et touche des 
millions de lecteurs. Epoch Times, tout 
en traitant l’essentiel de l’information 
avec fiabilité, inspire et enrichit la 
vie de ses lecteurs grâce à ses récits 
inédits. Epoch Times s’engage pour 
vous dans une démarche d’intégrité 
et d’indépendance de l’information.
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BULLETIN D’ ABONNEMENT

IndeTrois palaces, trois histoires

Le Taj Mahal
Mélange unique de style moghol 
et victorien, le Taj Mahal Palace de 
Bombay appartient au groupe Tata. 
La petite histoire dit que son fonda-
teur, JN Tata (Jamsetji Nusserwanji 
1839-1904) a construit le Taj Mahal 
en1903 après s’être vu refuser l’accès à 
un hôtel de luxe. Pour d’autres obser-
vateurs, il s’agissait plutôt de répondre 
à un éditorialiste anglais qui raillait le 
manque de palace digne de ce nom 
à Mumbai. Moins romanesque, une 
autre rumeur sur l’architecte de l’hô-
tel dit qu’il se serait suicidé en réalisant 
que la piscine avait été mal placée. 

Cet hôtel prestigieux emploie 1 500 
personnes, compte 560 chambres, 
11 restaurants et... 4 000 œuvres d’art ! 
En 2003, en vue des célébrations du 
centenaire de l’hôtel, cent oeuvres 
étaient exposées, abritées dans des 
cages de verre pour l’occasion, ce qui 

les a protégées du feu le jour de l’at-
tentat qui endeuilla l’hôtel cette même 
année. Il fallut quand même deux ans 
et demi de restauration pour enlever 
les traces laissées par les fumées ! 

  La famille Tata est un des pre-
miers collectionneurs d’art du 
pays et dans les étages de l’hôtel, les 
tableaux accrochés entre les portes 
des chambres racontent les courants 
artistiques qui ont traversé le pays : 
oeuvres éclectiques des peintres offi-
ciels désoeuvrés après l’arrivée des 
Anglais, mouvement progressiste 
soutenu par Paris après l’indépen-
dance, oeuvres de MF Husain, le 
« Picasso indien » ou ébauches de l’art 
contemporain émergeant depuis dix 
ans...

Les Parsis, communauté d’ori-
gine iranienne dont fait partie la 
famille Tata, pratiquaient le culte 
zoroastrien. Persécutés à l’arrivée de 

l’Islam au VIIIe siècle, ils ont été admis 
en Inde où, voulant rester discrets, ils 
se sont mariés entre eux. La consan-
guinité a fait chuter la natalité, avec un 
effet indirect sur le patrimoine indien. 
« Douées en affaires, ces riches 
familles l’entretenaient [le patri-
moine], explique notre guide Rakesh ; 
aujourd’hui, il est entre les mains de 
trusts qui ne s’en occupent pas et l’État 
doit attendre la fin des baux – 99 ans 
en Inde – pour récupérer et tenter de 
sauver les bâtisses à l’abandon ! » Le 
patrimoine industriel ne se porte pas 
mieux. Une usine de coton et d’an-
ciens entrepôts, comme La Galerie 88 
et The Clark house, ont été recyclés à 
Bombay en galeries d’art mais il y 
aurait 800 usines de coton abandon-
nées dans cette seule province.

L’hôtel Falaknuma
Sur les hauteurs de la ville la plus 

musulmane du pays, Hyderabad, 
l’hôtel Falaknuma est aussi gardien 
d’un patrimoine d’exception. Sa 
construction a commencé en 1884 
et a duré neuf ans. L’architecte ita-
lien, mélangeant le baroque italien 
au style Tudor, lui a donné la forme 
d’un scorpion, son signe zodiacal. 
Son propriétaire, Sir Vikar-ul-Omra, 
Premier ministre du sixième nizam 
(équivalent du maharadjah chez les 
musulmans) y invita son souverain. 
Le palais plut tellement au nizam que 
le ministre n’eut pas d’autre choix que 
de lui offrir ! La petite histoire précise 
quand même que le nizam acheta 
finalement le palais au ministre que 
sa construction avait ruiné ! L’hôtel 
organise à la demande des visites que 
l’on suit, champagne à la main. L’élec-
tricité arriva en Inde ici même, et c’est 
là que fut aménagée la première salle 
de bain du pays, mitoyenne d’une 

chambre à coucher. Selon le Times 
Magazine, le nizam était l’homme 
le plus riche au monde en 1933. S’y 
trouve aussi le bureau de Ghandi, 
contraste étonnant avec la table inter-
minable prévue pour 110 hôtes dans 
une des salles à manger  ! L’acoustique 
y a été étudiée pour que les convives 
assis à chaque extrémité puissent se 
parler sans élever la voix. Un peu de 
fierté chauvine devant l’illusion d’op-
tique créée par le peintre français Jean 
Baudier sur ses fresques du plafond : 
le visage des femmes semble toujours 
nous regarder en face, quelque soit 
l’endroit d’où on les regarde ! Dans la 
bibliothèque, l’édition originale d’un 
livre écrit par un survivant du Tita-
nic... Après la restauration du palais 
par le groupe TAJ, les premiers hôtes 
furent le roi et la reine d’Angleterre et 
pour les mettre à l’aise, on accrocha 
à l’entrée les portraits géants de leurs 
ancêtres.

Le Vivanta et le Fisherman’s Cove
Première capitale de l’Inde anglaise 
avant Calcutta, Madras est, avec Pon-
dichéry, la ville qui a le plus de vestiges 
provenant de l’architecture coloniale. 
Deux hôtels TAJ témoignent de cette 
histoire : Le Vivanta by Taj Cone-
mara qui était la résidence du gou-
verneur britannique en 1850 et le 
Fisherman’s Cove, un ancien fort 
surplombant la plage de Covelong. 
Ces hôtels ont leurs entrées chez les 
collectionneurs d’art, qui montrent 
leurs collections dans de belles mai-
sons anciennes. L’une d’elles, Lili, a 
passé toute sa vie à chiner pour ras-
sembler tableaux, vaisselle, néces-
saires de toilette, parures et masques 
de danse, ou boîtes en bois précieux. 
Sa préférence va aux peintures sur 
verre aux couleurs anciennes. Parfois, 
si elle sent un coup de cœur chez un 
visiteur, elle peut vendre une pièce... 
comme ce tableau d’une danseuse 
pour lequel je craque !  

La Danse de Bharatanatyam est 
l’autre patrimoine du Tamil Nadul ; 
un festival a lieu en décembre à Mar-
jazai. Devenue la base de toutes les 
danses indiennes, elle a été décrite – 
car cette danse est un récit – par un 
ermite 3500 ans av. J.-C. Il a ima-
giné Shiva dansant avec sa femme 
dans 108 poses différentes. Chacune 
exprime soit un mot, soit un senti-
ment. Une démonstration nous est 
proposée chez une jeune femme qui 
avoue dix ans d’apprentissage dont 
cinq pour maîtriser la seule position 
des mains, des doigts et... des yeux. 
Apprendre la danse est ici le prix à 
payer si l’on rêve de faire du cinéma. 
Toutes les filles en font aujourd’hui ; 
ce qui est une belle revanche sur le 
temps où, après l’indépendance, les 
danseuses ayant perdu la protection 
des maharadjahs devenaient concu-
bines ou prostituées ! « J’ai de la 
chance, mon mari et ma belle famille 

ont accepté que je continue  après 
mon mariage et j’ai ouvert une école », 
explique-t-elle.

Marie-Noëlle Delfosse

Les hôtels aménagés dans les palais des maharadjas racontent l’histoire de l’Inde tout en préservant son patrimoine.

Y ALLER

Compagnie Jet Airways 
Chaque jour deux vols directs 

Paris-Bombay en Airbus A330 

en code share avec Air France. 

Son réseau domestique dessert 

Delhi, Madras, Bangalore, Goa... 

Aller-retour à partir de 823 € en 

classe économique et 3 821 € 

en première. Celle-ci a des 

sièges inclinables qui se trans-

forment en lit et une cuisine 

gastronomique élaborée par le 

chef étoilé Yves Mattagne. Les 

repas y sont servis sur nappe ! 

Réservation : 01 49 52 41 15 ou 

paris@jetairways.com 

La compagnie propose 

aussi sept vols avec escale 

(à Bruxelles, Londres ou 

Abu Dhabi) vers Bombay et 

Delhi. Toutes les combinaisons 

d’itinéraires sont possibles au 

même tarif. 

Forfait « voyageurs du 
Monde » correspondant 
à cet itinéraire 
7 nuits en hôtel TAJ avec 

petit-déjeuner, transferts, 

transports, excursions, les 

entrées pour les visites des 

monuments, les guides locaux 

parlant anglais ou français, les 

vols internationaux et intérieurs 

Jet Airways : 3 500 € par per-

sonne en chambre double de 

mai à sept)  et 5 800 € d’octobre 

à avril. Renseignements : 

01 84 17 21 64 et 

www.voyageursdumonde.fr

Les hôtels TAJ
Créé en 1903, Taj Hotels Resorts 

& Palaces est l’un des princi-

paux groupes hôteliers d’Asie. 

Il fait partie du Tata Group, 

le premier groupe industriel 

indien. 10 % de ses hôtels 

indiens sont d’authentiques 

palais situés dans diff érentes 

provinces comme le Taj Lake 
Palace à Udaipur, un palais 

de marbre semblant fl otter 

comme par magie sur le lac 

Pichola, le Rambagh Palace à 

Jaipur, cerné par 19 hectares 

de jardins ou l’Umaid Bhawan 
qui surplombe la ville bleue 

et où réside toujours l’actuel 

maharajah de Jodhpur.  

www.tajhotels.com

MND

 Le Taj Mahal Palace de Bombay a une très belle collection d’art indien.

MND

Le Vivanta Conemara à Madras, témoin de l’architecture coloniale.

MND

Calèche au Falaknuma à Hyderabad.
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Une information fi able
Chaque lundi, Epoch Times couvre l’actualité 
de Paris et d’Île-de-France, la politique 
nationale, les grand sujets internationaux et 
tout particulièrement les enjeux liés à la Chine. 
Primé plusieurs fois pour sa ligne éditoriale 
et graphique, le groupe Epoch Times vous 
off re l’information que vous ne trouverez 
nulle part ailleurs.

Les sujets que vous cherchez
Que vous soyez à la recherche d’une meilleure 
nourriture, de conseils de santé utiles, ou 
d’un coup de projecteur sur la programmation 
artistique locale, Epoch Times dispose d'une 
panoplie de rubriques pour vous aider à vous 
détendre et apprécier le monde qui vous entoure.

Epoch Times
Votre journal hebdo !

Abonnez-vous 
dès aujourd’hui
À partir de 25€ / 3 mois
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Les pointes fourchues sont 
presque impossible à cacher et 
peuvent ruiner n’importe quelle 
coiff ure. Pour s’en débarrasser, il 
est important de tenir compte de 
plusieurs facteurs.

Les causes des pointes four-
chues
La raison la plus fondamentale est 
la destruction de la couche supé-
rieure du cheveu qui entraîne 
la destruction de toute sa struc-
ture interne. Si vos cheveux sont 
en bonne santé, ils sont brillants 
et vigoureux, contrairement aux 
cheveux fragilisés qui sont fins, 
fragiles, secs et parfois frisotants. 

Pourquoi les cheveux com-
mencent-ils à s’écailler ? Il est 
fort probable que l’alimentation 
interne du cheveu soit détériorée 
par des facteurs externes : les per-
manentes, l’utilisation de divers 
moyens pour le séchage et le style, 

les teintures ou les décolorations 
fréquentes, ainsi que l’action du 
soleil et du vent.

En outre, la structure interne 
des cheveux peut être affectée 
par un manque de vitamines dû 
à la grossesse, à une maladie ou 
à un régime strict. Une antibio-
thérapie peut aussi diminuer 
l’absorption des vitamines. L’éli-
mination de tous ces facteurs per-
mettra de retrouver des cheveux 
sans fourches.

Qu’utiliser pour le soin des che-
veux?
Pour éliminer les cheveux four-
chus, on utilise des shampooings 
et revitalisants qui restaurent 
la structure du cheveu et ren-
forcent le bulbe. Ils contiennent 
généralement de la vitamine B, 
des extraits de camomille, de la 
racine de bardane, des fl eurs de 
tilleul, du germe de blé, de la 

lécithine.
On peut aussi utiliser, à titre 

préventif, différents baumes et 
sprays que l’on applique sur le 
cuir chevelu et les pointes four-
chues afin de prévenir l’appa-
rition de nouvelles fourches. 
Quand les shampoings n’ont 
pas d’effet, il est nécessaire de 
résoudre le problème radica-
lement en coupant les cheveux 
avec des ciseaux chauds. Il est 
préférable de le faire dans un 
salon de coiffure. Cela aidera à 
«souder» les pointes des che-
veux et empêcher la venue de 
nouvelles fourches.

Il est également important de 
consommer des aliments riches 
en acides aminés gras : diff érents 
types d’huiles, poissons, noix, 
fruits de mer et graines. Mangez 
davantage de fruits et de légumes 
et buvez des jus frais. N’oubliez 
pas de boire de l’eau en quan-
tité suffi  sante afi n de maintenir 
le taux d’humidité optimal de la 
peau et des cheveux.

Un masque au miel maison 
contre les pointes fourchues
Une cuillerée d’huile végétale 
mélangée avec un jaune d’œuf, 
ajoutez quelques cuillères à 
soupe de miel et appliquez sur 
les cheveux.

Il est nécessaire de prendre 
des mesures préventives en évi-
tant tant que possible l’utilisa-
tion d’un sèche-cheveux surtout 
s’il est trop chaud, des fers à che-
veux et des permanentes. Ne pei-
gnez pas vos cheveux quand ils 
sont mouillés car ils se cassent 
plus facilement. Utilisez plutôt 
des colorants naturels et cou-
pez régulièrement les extrémi-
tés. N’oubliez pas la nutrition et 
consommez des aliments riches 
en vitamines et en minéraux 
appropriés.

Olga Soldatov

Cheveux : soigner les pointes
Avoir des cheveux beaux, forts et brillants est le souhait de toute 
femme. Bien qu’ils soient resplendissants dans les publicités pour 
shampoing des magazines, ce n’est pas toujours le cas dans la réalité.

STATIC FLICKR

Il est important de manger des aliments riches en acides aminés gras.

Le curcuma régénère le cerveau
Des scientifi ques allemands ont démontré que le curcuma améliore 
la régénération des cellules du cerveau.

Pendant l’expérience, les cher-
cheurs ont placé les cellules 
souches d’un tissu nerveux 
endommagé dans des solutions 
de curcuma à concentration 
variable. Il s’est avéré que dans 
la solution, les cellules sont très 
actives et plus la concentration de 
la solution est forte, plus l’activité 
est élevée.

Les chercheurs attribuent ce 
résultat à deux composants du 
curcuma, dont l’une permet de 

restaurer les cellules et l’autre 
permet de réduire l’inflamma-
tion.

Les chercheurs proposent 
d’utiliser le curcuma pour créer 
un remède contre la maladie 
d’Alzheimer.

Le curcuma, ou safran des 
Indes, appartient à la famille du 
gingembre. Il est utilisé en Inde 
pour purifi er le corps. Il a un eff et 
positif dans le processus digestif 
et les activités de la fl ore intesti-

nale. 
Le curcuma peut facilement 

faire face à de nombreuses mala-
dies et n’a pas d’effets secon-
daires,  de sorte qu’i l  peut 
remplacer un certain nombre 
d’antibiotiques. C’est un puis-
sant antioxydant que les méde-
cins recommandent d’utiliser le 
plus souvent dans notre alimen-
tation quotidienne.

Catherine Mareeva

WIKIMÉDIA

Le curcuma, ou safran des Indes, appartient à la famille du gingembre.

Bienfaits de la thérapie laser 
La thérapie laser prend une place particulière dans les traitements 
non médicamenteux. 

Le laser a un effet biostimu-
lant sur les tissus. Lorsque la 
lumière est absorbée par les 
enzymes du corps, un proces-
sus biochimique est lancé qui 
mobilise les forces naturelles 
de l’organisme, y compris le 
processus d’autorégulation des 
cellules.

Mais ce n’est pas tout, la 
thérapie laser améliorerait la 
circulation sanguine, ce qui 
conduirait à une guérison plus 
rapide des plaies et des parties 
lésées. Elle améliorerait aussi la 
circulation lymphatique, aug-
menterait l’immunité, serait 

antivirale et antiallergique et 
réduirait le taux de cholestérol.

L’utilisation de la thérapie 
laser n’a pas d’effets secon-
daires et des séances de thérapie 
au laser peuvent promouvoir la 
santé et avoir un eff et positif sur 
les systèmes endocrinien et car-
diovasculaire : les changements 
liés à l’âge chez les hommes et 
les femmes sont ralentis de 
manière signifi cative.

La thérapie laser est éga-
l e m e n t  u t i l i s é e  d a n s  l e s 
traitements de la colonne ver-
tébrale et des articulations. Le 
laser  traite grâce à une cha-

leur douce les tissus mous, 
les vaisseaux sanguins et les 
ganglions nerveux. La théra-
pie au laser peut aussi lutter 
contre le stress. Quand l’esprit 
n’est plus en mesure de faire 
face à un surcroît d’activité ou 
d’émotions, des points doulou-
reux se manifestent et la cha-
leur du laser peut débloquer 
ces nœuds.

La thérapie laser est généra-
lement prescrite par un méde-
cin après un examen médical. 
La séance en elle-même est 
indolore mais peut se révéler 
fastidieuse pour le thérapeute. 
Il est nécessaire de travailler 
manuellement chaque point. 
Le thérapeute agit sur la zone 
touchée avec un faisceau faible 
durant 10 à 15 minutes. L’ef-
fet apparaît assez rapidement. 
Ainsi, dès la deuxième séance, 
le gonflement des articulations 
et les douleurs disparaissent. 
De ce fait, la santé globale du 
patient s’améliore grâce à la 
pénétration du rayonnement 
infrarouge thermique en pro-
fondeur. La procédure est très 
efficace et mérite que l’on y 
prête attention.

Epoch Times

MZ-CLINIC.RU/METHODS/LASER

Le laser utilisé dans la thérapie laser est diff érent de celui utilisé en 
chirurgie esthétique.



DEVENEZ PROPRIÉTAIRE 
À ROSNY-SOUS-BOIS

0805 760 770
NUMÉRO VERT

ogic.fr

   Tout proche du centre-ville avec ses commerces 
et ses infrastructures scolaires et culturelles. 

   À quelques minutes à pied des deux gares RER.

   Au cœur d’un quartier calme et résidentiel.

   Des appartements du studio au 5 pièces duplex.

   Des balcons, loggias et jardins privatifs, 
pour la plupart.

Une nouvelle vie citadine
dans un écrin de verdure

Lumine’sens

*

ESPACE DE VENTE

éalisation est conforme à la nouvelle Règlementation Thermique “RT2012”. (1) Offre valable uniquement en cas de signature entre le 15 et le 16 novembre 2014 inclus,d’un appartement situé dans la résidence“Lumine’sens” à Rosny-sous-Bois, dans la limite des stocks disponibles les 15 et 16 novembre 2014 et sous réserve de la s
 authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. (2) Votre 2 pièces Lot N° A026 de 45,90 m² avec jardin et un parking au prix de 170 000 € TTC avec apport personnel de 21 000 € pour 549,16 € (mensualités de 8,10 € + 541,06 €) pendant 168 mois puis 884,01 € (mensualités de 342,95 € + 541,06 € ) pendan

E l d fi d’ l b l d 149 000€ l f d l fi l d éfé N 2 d 28 000€ bé éfi i d’ ê à Zé d’ d 44 200€ d’ d é d 300 i T Eff if Gl b l A l d 0 28 % i l *** li é

(1)

DE LANCEMENT
EXCEPTIONNELLES
OFFRES

2 PIÈCES 
 À PARTIR DE 

550 €
PAR MOIS

(2)
(3)

Grande ouverture
Le week-end du 15 et 16 novembre

3, boulevard Gabriel Péri - 93110 Rosny-sous-Bois 
Ouvert le samedi 15 et le dimanche 16 novembre 
de 11h à 13h et de 14h à 19h
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